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EDITORIAL

«Je dirai des choses banales, celles que l'on oublie parfois ».

C'est par ces mots que débutait l'exposé de Jeanne Hersch au
Forum de l'Alliance de sociétés féminines suisses : des choses
banales qu'on n'oubliera pas.

Féministes et anti-féministes (et d'autres encore) se sont
achoppés longtemps sur l'opposition entre nature et culture,
l'inné et l'acquis, ou encore l'immuable et le transformable, le
donné et le reçu. De guerre lasse on a fini par déclarer cette question

inutile parce que sans réponse pour bon nombre de traits
qui caractérisent l'être humain, qu'il soit homme ou femme.

Et voilà Jeanne Hersch qui, tenant parole, réaborde l'autre
jour devant 300 personnes, cette « banalité » : « La condition
féminine est une des deux modalités de la condition humaine, et
cette condition humaine est faite (d'une part) de nature et
(d'autre part) d'histoire ; de la tradition et de la société. » Si
convaincue que j'étais de reconnaître là la vieille opposition
nature/culture, j'écris consciencieusement sur mon carnet de notes
un «d'une part, d'autre part»... qui en fait n'y étaient pas, pas
plus que le point piqué au bout de ma phrase, puisque j'entends
Jeanne Hersch poursuivre comme si de rien n'était : «... et enfin
il y a la liberté personnelle. »

J'aurais dû m'en douter. Parmi tout ce que j'ai oublié de mes
anciens cours de philo à l'école, j'ai le vague souvenir que chez
les sages, les choses vont plus volontiers par trois que par deux.
Le fait est que ce troisième volet inopinément ouvert par notre
philosophe m'a causé la plus vive... et la meilleure des surprises :

à l'écart du dualisme, comme on respire mieux
Voilà donc trois choses qui font de nous des êtres humains,

trois choses que Jeanne Hersch veut bien — un instant —
considérérer séparément : que les femmes mettent au monde des
enfants, cela s'appelle une donnée de nature que l'on ne délogera
pas de sitôt de cette catégorie. C'est au moins clair pour ce
poste-là, mais ça se complique déjà au suivant : « L'histoire nous
a légué certains modèles de répartition des rôles dont quelques-
uns nous viennent de dispositions... naturelles. » Et patatras on
redescend d'un étage, voilà que se brouillent le premier et le
second, qu'on se retrouve dans l'escalier, assis sur les marches. Et
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c'est sur cela même que Jeanne Hersch insistera, après avoir
délimité les trois niveaux possibles : « On ne peut toutefois en
considérer aucun à l'exclusion de l'autre, car ces niveaux
s'interpénétrent, ils n'existent pas isolément les uns des autres. » Ainsi
est-il aussi absurde de n'invoquer que le modèle biologique, ou
que le modèle traditionnel ou historique, pour expliquer ou justifier

les conditions humaines. Nature et tradition, histoire et
liberté travaillent ensemble pour former une somme : c'est l'identité.

Cela signifie que la liberté, contrairement à ce que son nom
laisserait supposer, est prise comme les autres dans une somme
de choses qui la contraignent et, ajoute-t-elle, « lui donnent sa
substance. » Jeanne Hersch la définit même, cette liberté, et ceci
le plus simplement du monde : « Etre libre c'est un droit à

conquérir tous ensemble. C'est apprendre à devenir des êtres
capables, des êtres qui discernent entre ce qui est caduque et ce qui
vaut encore. »

Voici donc (en partie) les « choses banales » qu'elle nous avait
annoncées. Mais si elle avait été moins modeste, elle aurait pu
annoncer : «des choses simples qu'on ne pense pas toujours à
dire... préférant dire qu'on y a déjà pensé. » Mais avait-on
vraiment déjà pensé aussi clairement, à ces choses et à leurs
conséquences Que nature et culture s'interpénétrent constamment,

soit ; c'est une chose simple. Mais cela veut dire aussi que
la nature, ou l'histoire, ou la société n'ont aucun poids si on se
réfère à une seule d'entre elles comme unique autorité de ce que
nous devons être. Si la nature a incité les femmes à se tenir
d'abord près du feu, au foyer, l'histoire les en a délogées, et cela
compte désormais AUTANT, dans notre identité, que
n'importe quelle donnée de nature. De même, parmi les tâches qui
nous incombent de par la tradition, c'est notre liberté que de
vouloir juger celles qui se justifient encore de celles qui ne «

valent » plus. Nature, histoire et liberté sont présentes les trois, et
les trois en même temps, dans ce qu'aujourd'hui nous sommes :

aucune ne vaut plus que l'autre. Merci, Jeanne Hersch, de nous
l'avoir (modestement) «rappelé».

Corinne Chaponnière
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